
Vivre et être heureuse 

En m’engageant dans la vie consacrée à vingt-deux ans, ce fut pour moi un choix de 
me donner tout entière au Seigneur. Croire davantage en lui et miser ma vie sur lui. 
J’y percevais un appel qui me permettait d’être heureuse. Je ne le regrette pas 
après quarante-deux ans vécus chez les Soeurs des campagnes. 
Mon itinéraire d’enfance et de jeunesse a été balisé par des témoignages vivants, 
vécus avec foi : parents, paroisse, groupe de jeunes JACF. Tout ceci me permettait 
une ouverture aux autres. J’étais fascinée par ce "Jésus" rencontrant chacun 
personnellement, donnant sa vie tout entière et jusqu’au bout par amour pour toute 
l’humanité.  
Vers dix huit, dix-neuf ans, je me sentais basculer doucement vers ce que je 
découvrais de Lui-même, et je souhaitais prendre les moyens pour demeurer avec ce 
"Dieu Trinité" : Père, Fils et Espri ...et pourquoi pas me donner entièrement à Lui ? t

Libre d’un choix 

Deux demandes successives de mariage m’ont été faites ; c’est alors qu’il m’a fallu 
choisir, car j’y étais aussi attirée. Il me semblait alors que pour être heureuse, cet 
appel intérieur me poussait à donner ma vie plus largement à Lui, dans le célibat 
consacré et je souhaitais annoncer aux autres, à temps et à contre temps, la vie de 
Jésus ressuscité toujours vivant par son Esprit. Dieu chuchotait dans ma 
conscience : "Si tu veux, si tu m’aimes assez, si tu me fais confiance, suis-moi, je te 
donnerai beaucoup de gens à aimer" . 
Je me sentais répondre : "Oui Seigneur ; . veux bien être avec toi, j’y serai et 
resterai pour la vie" .Il a fallu trois ans pour me décider vraiment. Tantôt je 
disais "oui" et tantôt "non, pas moi, appelle les autres" .  
Après avoir cherché où me diriger, ce sont les Soeurs des campagnes qui m’ont 
attirée. Vivre en communauté, avec des temps importants donnés à la Parole de Dieu, 
la liturgie. Travailler avec et parmi les gens du milieu rural. Prendre ma place dans 
les communautés chrétiennes.  
Au début de ma formation à la vie religieuse la congrégation m’a proposé de faire un 
année d’histoire de l’Eglise. Cela m’a aidée à comprendre que l’Eglise a une tradition 
faite de grands élans avec ses nombreux saints, mais aussi chargée parfois de 
fautes lourdes.  
La lecture du livre Les Confessions de St Augustin m’a passionnée et fait avancer. Ce 
chercheur de Dieu passé par le combat, l’épreuve et la joie de la découverte de 
Dieu -je te cherchais ailleurs, et tu étais au-dedans de moi- a fait mon admiration 
qui demeure encore aujourd’hui.  
Dans ce même temps, j’ai compris que le plus important dans une vie c’est l’Amour 



reçu et donné, vécu dans les petites choses. J’avais la conviction que la vie est faite 
de petits actes vécus consciemment, tournés vers le bonheur. 

Quelques combats et joies 

Combats qui furent parfois des épreuves : temps de prière dans la pauvreté de moi-
même, voeux vécus en plein monde au milieu des évolutions sociales, culturelles et 
spirituelles ; changements de communauté et de région me provoquant à des 
évolutions personnelles ; mission vécue dans des régions peu chrétiennes où il faut 
éveiller, soutenir, parfois tirer, pousser, mais toujours témoigner.  
Vers soixante ans, l’imprévu... L’opération d’une tumeur bénigne au cerveau me laisse 
dans une demi-conscience. Et puis après il a fallu réapprendre à vivre. J’ai alors vécu 
une sorte de renaissance. J’ai repris goût à la vie.  
 
Joies de la foi permettant un autre regard sur moi-même et d’accueillir, recevoir 
des autres. Joie du partage en communauté et en Église ; de vivre les voeux, me 
stabilisant sur l’essentiel de l’Amour que le Seigneur veut donner à tous ; joie de la 
contemplation de la Trinité et de la fidélité aux appels de l’Esprit Saint.  
Même si j’ai besoin de certltudes pour ancrer ma foi, je me sens toujours en 
recherche. La vie se charge de me le faire comprendre : proximité avec les autres 
dans leur différence et accueil des valeurs vécues par des incroyants, attentes 
nouvelles des jeunes générations, ouverture à d’autres religions, cherchant et 
célébrant Dieu autrement, etc.  
Avec notre Dieu d’Amour infini, on n’est jamais arrivé mais toujours en devenir, dans 
la confiance, s’appuyant sur la fidélité à sa promesse.  
 
Pour tout cela, je lui rends grâce humblement. 

Soeur Marie-Simone MULOT  
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